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1. Un oxymore pour réenchevêtrer le sauvage et l’urbain : genèse et
paradoxes
2. Réenchantement écopoétique et géopoétique : vers un réensauvagement
mesuré
3. Réenchanter, ou réhabiliter une intelligence sensible
4. Tisser les voix et les formes du sauvage en ville

Pour quoi et com ment ré en chan ter la ville  ? Quelle pro blé ma tique
peut bien se loger au cœur de l’oxy more d’un «  sau vage ur bain  »  ?
Quels éclai rages l’éco poé tique et la géo poé tique pourraient- elles ap‐ 
por ter à la no tion d’un ré en chan te ment du sau vage ur bain ? Avant de
ten ter de dé mê ler quelques- uns des fils en tre tis sés pour for mer le
titre dé li bé ré ment pa ra doxal de ce pro jet, nous sou hai te rions d’abord
re ve nir briè ve ment sur la ge nèse de cette étude trans dis ci pli naire.
Dans un deuxième temps, nous si tue rons notre ap proche de la no tion
de «  ré en chan te ment  », qui s’ins crit dans une thé ma tique de re‐ 
cherche spé ci fi que ment trai tée de puis plu sieurs an nées au sein de
l’ate lier de re cherche à l’ori gine de ce pro jet, soit OIKOS, l’ate lier de
re cherche en éco cri tique, éco poé tique et écoan thro po lo gie de l’Uni‐ 
ver si té de Per pi gnan Via Do mi tia (UPVD). Nous in tro dui rons en suite
la ques tion du ‘sau vage ur bain’, puis nous dé taille rons quelques- unes
des pistes de ré flexion que nous avions sug gé rées pour trai ter du ré ‐
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en chan te ment du sau vage ur bain. Enfin, nous don ne rons une vue
d’en semble des deux vo lumes co or don nés au tour d’un même sujet (le
vo lume 16.2 est à pa raître à l’au tomne) avant de pré sen ter les contri‐ 
bu tions ici réunies 1.

1. Un oxy more pour ré en che vê ‐
trer le sau vage et l’ur bain : ge ‐
nèse et pa ra doxes
L’idée de ce pro gramme a germé dans le sillon du col loque in ter na tio‐ 
nal en éco poé tique ac cueilli par l’UPVD en juin 2016, sur le thème
« Lieux d’en chan te ment : Écrire et ré en chan ter le monde » 2. L’évé ne‐ 
ment, qui ras sem bla une cen taine de cher cheurs et cher cheuses spé‐ 
cia listes d’éco cri tique et d’éco poé tique, ré vé la un pan à ex plo rer en‐ 
core. En effet, en dépit de notre champ d’études, censé pour tant nous
pré ser ver de l’an cienne di cho to mie op po sant na ture et culture, il s’est
avéré que pour trai ter de la no tion de «  lieux d’en chan te ment  », la
plu part d’entre nous avions élu des cor pus trai tant d’un ré en chan te‐ 
ment du monde opé rant hors les villes. Comme si la ques tion d’un ré‐ 
en chan te ment éco poé tique du monde ne pou vait concer ner que « la
part sau vage du monde  » 3, ou tout au moins cette ‘na ture’ 4 autre
qu’hu maine et éloi gnée de nos mi lieux ur bains, celle qui fut au dé part
le ter rain pri vi lé gié de la ‘na ture wri ting’ éta su nienne 5. Comme si
écrire et ré en chan ter le monde ne pou vait s’en vi sa ger qu’en de hors
des mi lieux ur bains où vit pour tant la très grande ma jo ri té d’entre
nous.

2

Dans son plai doyer pour la pro tec tion de grandes zones sau vages où
la na ture au rait « une chance d’exis ter selon les mo da li tés qui lui sont
propres,  » et pour rait ainsi ser vir de «  té moins de ce que la na ture
peut faire et être sans nous, » no tam ment en termes de pro duc tion et
de main tien de la bio di ver si té, Vir gi nie Maris dé fend l’idée d’une sou‐ 
ve rai ne té du monde sau vage et de ses com mu nau tés bio tiques (2018 :
235). Dans son in tro duc tion, Maris pré cise s’in té res ser à «  la na ture
conçue comme cette part du monde que nous n’avons pas créée, la
na ture sau vage, in do cile  » (2018  : 8). Puisque «  la part sau vage du
monde » ren voie selon Maris à « ces ani maux que nous n’avons pas
do mes ti qués, les terres que nous n’avons pas ren dues pro duc tives »
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et à des « lieux [et des] êtres, mais aussi des pro ces sus qui échappent
au contrôle » des hu mains, force est de consta ter que, d’une cer taine
ma nière, « le sau vage est par tout » (2018 : 9). Néan moins, ne trai tant
fi na le ment que très mar gi na le ment la ques tion du sau vage ur bain, la
ré flexion de Vir gi nie Maris porte es sen tiel le ment sur cette na ture qui
s’ap pa rente à la  ‘wil der ness’ théo ri sée aux États- Unis, celle des
grands ter ri toires dé diés à une évo lu tion la moins im pac tée pos sible
par les ac ti vi tés hu maines. Car selon Maris, « par tir de ces pe tits in‐ 
ter stices épar gnés par le dé ve lop pe ment hu main pour pen ser le sau‐ 
vage, c’est un peu comme dé cou vrir un nou veau pays en ar pen tant les
cou loirs du métro de sa ca pi tale » (2018 : 9-10). Sur tout, s’il nous faut
ab so lu ment, pour pen ser le sau vage, ima gi ner ou contem pler « le vol
d’un aigle royal au- dessus du mas sif des Ecrins » plu tôt que « le fau‐ 
con cré ce relle qui niche au som met de Notre- Dame  », c’est parce
qu’il est né ces saire de pou voir « en vi sa ger d’em blée [la part sau vage
du monde] dans sa plus grande al té ri té » (2018 : 10). Faute de quoi, af‐ 
firme la phi lo sophe, nous en cou rons le risque de nous «  lais ser
convaincre par ceux [et celles] qui as surent que la na ture est morte et
que le mieux qu’il nous reste à faire, pour nous et pour la pla nète, se‐ 
rait de jar di ner in tel li gem ment un monde de ve nu to ta le ment nôtre »
(2018 : 8-10).

Loin de nous op po ser au po si tion ne ment de Vir gi nie Maris, notre
appel à tra vailler sur le ré en chan te ment du sau vage ur bain vient en
com plé ment des pre miers tra vaux por tant d’abord spon ta né ment sur
des mi lieux sau vages, parce qu’il nous a sem blé es sen tiel d’ex plo rer
en quoi le contact avec le sau vage à por tée d’yeux ou de main au quo‐ 
ti dien pou vait peut- être aussi par ti ci per à un ré en chan te ment éco‐ 
poé tique du monde. Il s’agit de se de man der com ment les dé bor de‐ 
ments du sau vage en ville nous re con nectent un tant soit peu au sau‐ 
vage en nous- mêmes, « cette part de nous- même, ar chaïque, vi tale »,
comme le for mule Maris (2018  : 9), et que dé fendent no tam ment les
éco fé mi nistes et éco psy cho logues à par tir des quel.le.s nous pen sons
d’abord la ques tion du sau vage. À tra vers une éco poé tique du sau vage
ur bain, nous nous in ter ro geons sur ce que la na ture peut faire à la
fois avec, en et mal gré nous, lors qu’elle re prend ses droits en ces mi‐ 
lieux que nous es ti mons être les nôtres et là où nous n’avions cer tai‐ 
ne ment pas prévu de lui en ac cor der vrai ment.
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Si ce pre mier col loque por tant sur le ré en chan te ment du monde par
la lit té ra ture fut une réus site sur le plan scien ti fique, don nant lieu à
trois pu bli ca tions col lec tives 6, ce constat quant à l’éva cua tion to tale
de la ques tion ur baine nous donna ma tière à pen ser. Par tant, cet état
des choses nous ap pa rut comme symp to ma tique de la pré gnance de
ces vieux sché mas concep tuels qui nous in citent en core et tou jours à
pen ser la na ture par op po si tion à la culture, aux villes, sinon aux hu‐ 
mains 7. En outre, mal gré le ca rac tère à prio ri évident des adé qua‐ 
tions res pec tives entre, d’une part, mi lieux ultra- urbanisés et désen‐ 
chan te ment, et d’autre part, mi lieux na tu rels et en chan te ment, il
nous sem bla néan moins que la ques tion d’un pos sible ré en chan te‐ 
ment de nos liens avec le non- humain en ville mé ri tait une réelle
étude.

5

Rap pe lons d’ailleurs que cette prise de conscience est au cœur des
ré flexions amor cées de puis le tour nant du siècle au sein des études
éco cri tiques, éco fé mi nistes et éco psy cho lo giques. Si nous es pé rons
en di guer la crise éco lo gique en cours, il de meure cru cial de se pen‐ 
cher sur les nom breux en che vê tre ments liant na tu re cul tures hu‐ 
maines et extra- humaines au sein même des mi lieux ur bains et des
zones pé ri ur baines, puisque dé sor mais, plus de la moi tié de l’hu ma ni‐ 
té ré side dans des villes (une ten dance es ti mée en constante hausse
pour les dé cen nies à venir, à 70 % sous peu). Enfin, que ce soit à la lu‐ 
mière de nos propres ex pé riences, ou de cer taines lec tures 8, il nous
est ap pa ru que, si rien ne peut rem pla cer l’ex pé rience du sau vage en
im mer sion dans un mi lieu non- anthropisé (si tant est qu’il en existe
en core), la ville pos sède tou te fois elle aussi un réel po ten tiel pour ré‐ 
en chan ter notre rap port au monde. C’est pour quoi nous avons par
consé quent dé ci dé de pro lon ger notre ter rain d’étude de façon plus
ex haus tive en in vi tant les spé cia listes à se pen cher sur la no tion de
ré en chan te ment à tra vers une éco poé tique ur baine.

6

En amont de ce col loque eut d’abord lieu une jour née d’études or ga‐ 
ni sée à l’UPVD, en mai 2017, et por tant sur « Le Vé gé tal dans son mi‐ 
lieu ur bain » 9. Déjà, nous avions af fir mé notre parti pris de fé dé rer
des tra vaux fa vo ri sant une trans ver sa li té dis ci pli naire, en in vi tant so‐ 
cio logues, phi lo sophes, géo graphes, ur ba nistes, et même des dan‐ 
seuses et cher cheuses en danse, à étu dier avec nous ce qui pour rait
naître de ce dé cen tre ment consis tant à pla cer le vé gé tal, plu tôt que
l’hu main, au cœur du tissu ur bain. Pro fi tant de ce pre mier évé ne ment
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mo teur, nous en tre prîmes de fé dé rer une ma ni fes ta tion à plus grande
échelle. Celle- ci prit la forme d’un col loque de quatre jours, or ga ni sé
à Per pi gnan en juin 2019, sur le thème re te nu en suite pour le pré sent
vo lume, « Ré en chan ter le sau vage ur bain : per ce voir, pen ser et vivre
avec la na ture en ville », et dont sont is sues les contri bu tions ici ras‐ 
sem blées 10.

Si nous convo quons l’oxy more du ‘sau vage ur bain,’ c’est pour la façon
dont cette fi gure de style poé tique donne à voir au- delà d’une pen sée
bi naire et an ta go niste. Contre car rant nos ha bi tudes de pen sées,
l’oxy more fait ici pal pi ter en nos âmes et en notre in tel li gence in car‐ 
née cette conscience d’une sau va ge rie qui de meure en nous de puis
l’émer gence de l’es pèce hu maine. Car c’est là le pou voir poé tique de
l’oxy more, d’où naît une vi sion cor ro dante, qui ré sout les bar rières
concep tuelles ré cem ment éri gées au cœur de nos di cho to mies cli‐ 
vantes. En réunis sant des concepts un temps construits comme des
contraires, en créant une forme de po ro si té entre des mondes tenus
pour sé pa rés, l’oxy more éco poé tique du sau vage ur bain dis sout les
cloi sons de notre pen sée et ouvre de nou velles portes dans nos ima‐ 
gi naires et nos sen tirs. Ce fai sant, il aug mente nos ca pa ci tés à phi lo‐ 
so pher, à ana ly ser les pro blèmes du monde et pré voir les so lu tions à y
ap por ter. Par ler du sau vage ur bain, c’est en deux mots re fu ser d’op‐ 
po ser de façon ir ré con ci liable la ‘na ture’ à ‘l’Homme’ 11 et à la ville, le
‘sau vage’ au do mes ti qué ou au culti vé 12.

8

2. Ré en chan te ment éco poé tique
et géo poé tique : vers un ré en sau ‐
va ge ment me su ré
Mais pour quoi donc s’in té res ser aux éclai rages qu’ap portent l’éco poé‐ 
tique et la géo poé tique sur les liens qui unissent les hu mains au
monde plus qu’hu main ? Est- ce bien sé rieux, à l’heure où l’es sen tiel
de la pen sée po li tique est tour né dans l’ur gence vers la ges tion des
crises éco no miques, sa ni taires, cli ma tiques et l’ac cueil (ou le non- 
accueil) de mi grants sur nos ter ri toires, de consa crer du temps, de
l’éner gie et des fi nan ce ments à une re cherche croi sant des ques tions
de poé tique éco lo gique avec des sa voirs et ap proches ap par te nant au
large champ des Hu ma ni tés En vi ron ne men tales  ? Quelle né ces si té
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d’œu vrer à un ré en chan te ment de notre rap port au monde quand les
pro blèmes concrets et à court terme semblent ac ca pa rer tous les ef‐ 
forts du plus grand nombre ? Si le pro jet pour rait sem bler en par tie
naïf, il reste que la crise éco lo gique, on ne cesse de le ré pé ter, est liée
de ma nière in ex tri cable à une crise de l’ima gi na tion et de la sen si bi li‐ 
té. Il est vrai que le règne des émo tions, des per cep tions et des re pré‐ 
sen ta tions est le plus sou vent exclu des consi dé ra tions scien ti fiques
et po li tiques dans le monde oc ci den tal. Il n’en de meure pas moins
vrai que la va leur mo né taire des res sources pla né taires à elle seule ne
fait qu’aug men ter les rai sons de les ex ploi ter à ou trance (cer tain.e.s
parlent de « Ca pi ta lo cène ») et que c’est en dé cla rant le monde autre
qu’hu main in ani mé, sans voix, et sans va leur in trin sèque, que peu à
peu les Mo dernes, avec leur pen sée ré duc tion niste et mé ca niste, ont
fa vo ri sé une ex ploi ta tion de la na ture en gen drant aveu glé ment notre
en trée dans l’An thro po cène, ère qui me nace à pré sent selon les
scien ti fiques de virer à un éco cide pla né taire. Et le constat de s’im po‐ 
ser de puis des an nées : seule une ré vo lu tion de la va leur af fec tive qui
nous relie au vi vant sem ble rait au jourd’hui ca pable de nous in ci ter à
re pen ser com plè te ment et à as su mer vrai ment nos res pon sa bi li tés
en vers ce qui borde et dé borde à la fois le monde hu main.

Face à la crise cli ma tique, aux di vers ef fon dre ments à la une des mé‐ 
dias, à l’éro sion de la bio di ver si té, beau coup ap pellent à ce que nous
culti vions d’autres ré cits que ceux ayant mené à notre en trée dans
l’An thro po cène. Si d’aucun.e.s vantent les mé rites d’une science mo‐ 
derne qui au rait éra di qué la magie du monde (magie qui pré va lait
dans les re li gions et les cultures dites ‘pri mi tives’), d’autres dé plorent
cette culture mar quée par le désen chan te ment, par une perte de re‐ 
pères et de va leurs spi ri tuelles, pro dui sant d’une part des sa voirs qui
sont de ve nus sté riles, in ca pables de mou voir ou même d’émou voir 13,
et, d’autre part, des ré cits dont la ma jo ri té n’ac corde que trop peu de
place aux agen ti vi tés et à l’ex pres si vi té du vi vant autre qu’hu main.
Comme le constatent de puis les an nées 70 les éco psy cho logues et les
éco fé mi nistes (au jourd’hui re joint.e.s par la plu part des cher cheurs et
cher cheuses en Hu ma ni tés En vi ron ne men tales) en ac cord avec de
nom breux peuples in di gènes, pour frei ner la des truc tion pla né taire
qui pour rait son ner le glas d’un éco cide, il s’avère né ces saire de gué‐ 
rir d’un état pa tho lo gique d’alié na tion au monde. Dans nos so cié tés
post mo dernes et désen chan tées, l’in di vi du hu main (en core un
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concept oc ci den tal qui en lui- même re lève pour par tie du mythe, ne
serait- ce que du point de vue du mi cro biote qui nous co- constitue)
est pous sé à croire qu’il ou elle doit pou voir vivre dé ter res tré.e, hors- 
sol. Or, à force de désa ni mer la na ture et de nous cou per de nos liens
phy siques, psy chiques et af fec tifs avec elle, c’est en fin de compte
nous- mêmes que nous désa ni mons. Et de cette perte d’âme naît
notre in ca pa ci té à nous mo bi li ser vrai ment et ef fi ca ce ment pour nous
ré ac cor der à notre en vi ron ne ment. Notre appel au ré en chan te ment
est donc un appel à res ser rer les liens entre hu mains et autres qu’hu‐ 
mains, à re con si dé rer les nom breux en che vê tre ments de voix qui
par ti cipent d’une ca co pho nie du vi vant dans nos pay sages so nores,
ainsi que les en tre la ce ments ma té riels, per cep tifs, psy chiques et dis‐ 
cur sifs qui com posent une toile du monde en éter nel co- devenir.
C’est, dans une cer taine me sure, un appel à un ré en sau va ge ment éco‐ 
poét(h)ique.

Ex plo rer les ap ports de l’éco poé tique et de la géo poé tique en la ma‐ 
tière peut alors nous aider à ré in ven ter la ville, à mieux per ce voir,
pen ser, et vivre avec, et en tant que, na ture en ville. Son ger que la
ville peut faire rem part contre le sau vage de meure un leurre puis sant,
au quel ré siste pour tant, pour qui veut bien y prê ter at ten tion, une
my riade de symp tômes ex pri mant le ca rac tère en par tie in con trô‐ 
lable du vi vant. En té moignent no tam ment les ra cines des arbres et
les fleurs des villes qui cre vassent le bi tume, celles par fois ap pe lées
les ‘mau vaises herbes’ et per çues comme ‘in dé si rables’ par ceux et
celles qui vou draient qu’en ville, rien n’échappe à la do mes ti ca tion.
Avec le temps néan moins, par tout la na ture ré clame ses droits sur le
qua drillage, le bé ton nage et le bi tu mage de nos villes : le pol len sau‐ 
poudre de cou leur les sols de béton et ca pots de voi ture, les per‐ 
ruches tracent des ful gu rances vertes et bleues dans la gri saille du ci‐ 
ment, tan dis que, chez nous, à Per pi gnan, le héron cen dré pa tauge
tran quille ment dans le canal Vau ban, en plein centre- ville, que le fre‐ 
lon asia tique vient nous in quié ter jusque dans notre petit jar din pen‐ 
dant que le cha ran çon dé cime les pal miers pour tant si consti tu tifs de
nos pay sages mé di ter ra néens, ou en core que nos chats conti nuent
bê te ment, par ata visme, à chas ser les oi seaux et à dé vo rer les ge ckos
qui nous tiennent agréa ble ment com pa gnie. Sans par ler des nom‐ 
breuses fa çons dont hommes et femmes font montre de sau va ge rie à
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l’in té rieur même de nos mi lieux ci vi li sés et de nos ha bi tats do mes‐ 
tiques.

Cer taines pra tiques hu maines sont com mu né ment ap pe lées ‘sau‐ 
vages’ parce que dif fi ciles à maî tri ser par les pou voirs pu blics. Elles
viennent éga le ment s’en tre mê ler dans le mi lieu ur bain. C’est par
exemple le cas des dé chè te ries sau vages qui pol luent la Têt (la ri vière
qui prend sa source au Pic du Car lit, tra verse Per pi gnan, puis se jette
dans la Mé di ter ra née, avec toutes les or dures qu’elle char rie). Cer‐ 
tains modes d’ex pres sion forment par ailleurs des arts jugés «  sau‐ 
vages  », car illi cites, tels que les tags ou les graf fi tis. Les pra tiques
spor tives, aven tu rières et éga le ment non- encadrées re le vant de
l’«  Ex plo ra tion Ur baine  », ou «  Urbex  », offrent en core un autre
exemple concret des formes que peut prendre le sau vage ur bain, se
sous trayant au contrôle et à la do mi na tion struc tu relle des so cié tés
hu maines 14. Le sau vage ur bain vient ainsi contra rier ceux et celles
qui aiment à s’éri ger en puis sants pro prié taires et sûrs ges tion naires
de leurs ter ri toires. En fai sant bou ger les lignes entre le sau vage et
l’ur bain, notre oxy more épo nyme nous li bère des cases toute faites et
in vite à che mi ner avec lui pour ré in ven ter nos cadres de vie en ville.

12

La no tion de sau vage, et no tam ment sa tra duc tion en an glais dans le
titre du col loque de 2019 par ‘wild ness’ plu tôt que ‘wil der ness’ (autre
concept plu tôt as so cié à une phi lo so phie de la na ture ayant sous- 
tendu la conquête des grands es paces, la co lo ni sa tion, puis la créa‐ 
tion des grands parcs na tio naux aux États- Unis), est in fluen cée ici
tout par ti cu liè re ment par les tra vaux de William Cro non 15. Le
7   Congrès de EASLCE or ga ni sé en 2016 à Bruxelles, par Fran ca
Bel lar si, sur le thème « ‘Wild ness wi thout Wil der ness’ : The Poie sis of
Ener gy and In sta bi li ty » fut éga le ment un point de dé part pour les ré‐ 
flexions pré sen tées dans notre appel à com mu ni ca tion. Sans ou blier
bien sûr les pu bli ca tions ré centes trai tant d’éco lo gie et d’éco poé tique
ur baines 16. En pre mier lieu, Law rence Buell, dans « Na ture and City :
An ti the sis or Sym bio sis? » (2010), éva lue les avan tages et les in con vé‐ 
nients, d’un point de vue éco lo gique, de six mé ta phores clas siques
aux quelles re courent aussi bien la fic tion que le dis cours cri tique,
pour cris tal li ser les re la tions entre les élé ments construits et na tu rels
des sites ur bains 17. Ces mé ta phores sont par fois dé ployées de façon
consciente et ré flexive ; mais elles cir culent néan moins cou ram ment
et de façon la tente, sans tou jours im pli quer de dis tance cri tique, et
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consti tuent ainsi les sché mas en termes des quels la pen sée, l’ex pres‐ 
sion et même les po li tiques ur baines sont sou vent agen cées : (1) l’op‐ 
po si tion bi naire ville/na ture (c’est la plus clas sique, celle qui s’est re‐ 
flé tée dans les contri bu tions au col loque de juin 2016 à l’UPVD) ; (2) la
ville comme macro- organisme ho liste, ou su per or ga nisme, (c’est ce
qu’on trouve chez les frères Schui ten par exemple, ou lors qu’on parle
de parcs ur bains tels les «  pou mons verts  » d’une ville) ; (3) la ville
comme as sem blage de frag ments (on peut pen ser à l’œuvre de Paul
Aus ter, no tam ment), (4) la ville comme pa limp seste (chez Paul Aus ter
en core, dans City of Glass, où ces deux der nières mé ta phores se su‐ 
per posent) ; (5) la ville comme ré seau (dans The Fifth Sa cred Thing, de
Sta rhawk par exemple) ; (6) la ville comme apo ca lypse (dans la tri lo gie
de Mar ga ret At wood, Oryx and Crake) 18. Comme le sou ligne Buell, ces
schèmes sont sou vent com bi nés à l’in té rieur d’un même récit ou d’un
même dis cours, que celui- ci soit lit té raire ou non.

En effet, cette pré gnance de la pen sée mé ta pho rique dans nos re pré‐ 
sen ta tions et nos «  intra- actions  » 19 avec le non- humain se ré vèle
jusque dans les images qui do minent le dis cours des ur ba nistes, qui
parlent par exemple au jourd’hui d’un « mé ta bo lisme de l’éco sys tème
ur bain » 20. La di men sion éco poé tique du dis cours dé ployé par les ur‐ 
ba nistes pour environne- men ta li ser ces ques tions d’ur ba nisme est
frap pante. Dans « Com prendre et maî tri ser le mé ta bo lisme ur bain et
l’em preinte en vi ron ne men tale des villes  », un ar ticle dont le titre
abonde de mé ta phores na tu ra li santes sous- jacentes (la ville comme
mé ta bo lisme, comme ani mal lais sant der rière lui une em preinte dans
son ha bi tat, comme en ti té na tu relle ou sau vage ap pe lant à être ana ly‐ 
sée et maî tri sée par les hu mains), Sa bine Barles écrit par exemple que
«  le mé ta bo lisme ur bain dé signe l’en semble des pro ces sus par les‐ 
quels les villes mo bi lisent, consomment et trans forment les res‐ 
sources na tu relles » (2008 : 21). Déjà dans les tra vaux de Barles point
une forme d’appel à un ré en chan te ment de la ville et du monde plus
large, qui dé coule de l’en che vê tre ment du mé ta bo lisme ur bain dans le
su per or ga nisme pla né taire du sys tème Terre 21.
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3. Ré en chan ter, ou ré ha bi li ter
une in tel li gence sen sible
Les ac ti vi tés qui nour rissent de puis 2015 l’ate lier de re cherche dont
émane cette pu bli ca tion col lec tive forment un appel au ré en chan te‐ 
ment du monde com mun, ou plu tôt, de notre per cep tion de celui- ci.
Elles prennent part à cette ré ha bi li ta tion du sen sible qui se trouve au
cœur de la dé marche éco poé tique, dans un ef fort pour contre car rer
l’en gour dis se ment psy chique que tend à gé né rer l’ava lanche d’in for‐ 
ma tions ca tas tro phiques et de faits bruts pro duits par les scien ti‐ 
fiques, ava lanche face à la quelle le grand pu blic se re trouve le plus
sou vent comme anes thé sié, in ca pable de ré pondre face à l’am pleur
de la crise 22. Sans par ler de ceux et celles qui, confron tés à l’in sup‐ 
por table, se ré fu gient dans un pur déni du chan ge ment cli ma tique qui
leur sert alors de mé ca nisme de dé fense psy chique. Telles que nous
les conce vons, l’éco poé tique et les Hu ma ni tés En vi ron ne men tales
visent à re don ner pa role et puis sance d’agir au monde, à dé faire cette
«  croyance plu tôt naïve que beau coup de gens ont en core en un
‘monde ma té riel’ pré ten du ment désa ni mé » (La tour, 2015 : 95). Car, si
nous avons rendu muette la ma tière, c’est, comme le rap pelle Bruno
La tour, « pour évi ter de ré pondre aux ques tions ‘qui parle ? qui agit ?
qui fait par ler ? qui fait agir ?’ » (2015 : 91). Comme le note par ailleurs
si jus te ment l’écri vaine fran çaise Be lin da Ca nonne : « Seule une per‐ 
cep tion pauvre est désen chan tée » (2017 : 176). Comme le sou ligne en‐ 
core le jour na liste et écri vain ca li for nien, Na tha nael John son, spé cia‐ 
liste du sau vage ur bain et des en chan te ments or di naires à notre por‐ 
tée : « L’émer veille ment ne vient pas du de hors, au cours d’une ex cur‐ 
sion en voi ture dans un en droit spec ta cu laire, mais de l’in té rieur  :
c’est la ren contre entre le monde na tu rel et l’es prit, prêt à l’ac‐ 
cueillir » 23. Ainsi, les deux vo lumes de Textes & Contextes (16.1 et 16.2)
qui voient ici le jour tra duisent notre as pi ra tion à œu vrer col lec ti ve‐ 
ment vers un ré en chan te ment éco poét(h)ique du monde, opéré par
l’en tre mise de dis ci plines et de pra tiques va riées, en tre mê lant le
scien ti fique, le poé tique et le po li tique.

15

Re flé tant la trans dis ci pli na ri té et l’éven tail de pra tiques ar tis tiques
mo bi li sées au sein de l’ate lier de re cherche en éco cri tique, éco poé‐ 
tique et écoan thro po lo gie de l’UPVD, les tra vaux ci- inclus s’ef forcent
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d’as so cier des cher cheu reuses 24 et des ar tistes qui tra vaillent à par tir
de dif fé rents mé dias et pro posent ainsi de contri buer à l’éla bo ra tion
d’une ‘éco poét(h)ique’ contem po raine 25. Nous nous ap pli quons par
ailleurs, pour bon nombre d’entre nous, à faire bou ger les lignes entre
ap proches aca dé miques tra di tion nelles (ma jo ri tai re ment gui dées par
le logos et par un désir de ‘pouvoir- sur’) et pra tiques éco poé tiques, à
mi- chemin entre re cherche et créa tion, conduites plu tôt par une in‐ 
tel li gence sen sible, une conscience in car née, et vi sant à culti ver des
formes de ‘pouvoir- avec’ 26. Si nous avons dès le dé part im pli qué des
ar tistes dans l’éla bo ra tion de ce pro jet à plu sieurs fa cettes, c’est parce
que nous sommes conscientes qu’ils et elles sont nom breux à œu vrer
en dia lo guant avec les Sciences et les Hu ma ni tés En vi ron ne men tales
tout en pas sant par des ca naux es thé tiques qui font avan cer nos ca‐ 
pa ci tés de sen tir et nos sa voirs. Aussi avons- nous tenu à faire une
belle place dans ces deux vo lumes à des formes qui visent à ré no ver
les pra tiques uni ver si taires, comme le font cer tain.e.s col lègues qui
pra tiquent la recherche- création ou en core ce que Scott Slo vic et
d’autres ont théo ri sé sous le nom de ‘nar ra tive scho lar ship’ 27. En
effet, nous dé fen dons l’in té rêt de cer taines ap proches qui s’écartent
dé li bé ré ment des stan dards tra di tion nel le ment va lo ri sés à l’Uni ver si‐ 
té et dans le mi lieu scien ti fique, stan dards qui mènent par fois à des
pu bli ca tions par trop abs traites à force d’in tel lec tua li sa tion, voire
arides et trop peu ac ces sibles car ultra- spécialisées et lo go cen‐ 
trées 28. Ces mo dèles dé coulent bien sûr d’une pré ten tion à l’ob jec ti‐ 
vi té et à la neu tra li té scien ti fique, mais ils de meurent bien im puis‐ 
sants face aux phé no mènes d’en gour dis se ment psy chique iden ti fiés
plus haut. C’est pour quoi, en pre nant par en droits le contre pied de ce
qui do mine la tra di tion fran çaise, nous avons sou hai té in clure dans
ces deux vo lumes des contri bu tions qui as sument plei ne ment nos
formes de sa voir in fluen cées par un vécu, par une culture, et qui re‐ 
ven diquent ainsi une dé marche per son nelle et si tuée, tout en re con‐ 
nais sant hum ble ment la part d’af fect qui in fluence in évi ta ble ment nos
tra vaux de re cherche 29.

C’est no tam ment le cas de la géo poé tique, théorie- pratique dé ve lop‐ 
pée par le poète et phi lo sophe Ken neth White à la fin des an nées 80,
de ve nue avec le temps un champ de re cherche et de créa tion ou vert
aux écri vain.e.s et aux ar tistes, aux scien ti fiques, no tam ment aux
géo graphes, aux ar chi tectes, aux cher cheu reuses de toutes dis ci ‐
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plines confon dues, à toute per sonne dé si rant ap pro fon dir et in ten si‐ 
fier son rap port à la Terre (White, 1994). Ré frac taire au mi lieu aca dé‐ 
mique et à toute ten ta tive de dé fi ni tion des concepts, le fon da teur de
l’Ins ti tut In ter na tio nal de Géo poé tique a tout de même sou te nu la
créa tion d’un Ate lier de géo poé tique au sein de l’uni ver si té en 2004,
au Qué bec, où un tra vail col lec tif s’est amor cé grâce à un dia logue
entre lit té raires et géo graphes (Ron ca to, 2014). C’est en grande par tie
grâce à la li ber té aca dé mique et à la grande flexi bi li té pré sente à
l’UQAM (Uni ver si té du Qué bec à Mont réal), où tra vaillent la ma jo ri té
des pro fes seur.e.s im pli qué.e.s en géo poé tique, que les ac ti vi tés aca‐ 
dé miques se mêlent à des ac ti vi tés en ex té rieur et que la re cherche
tra di tion nelle ac com pagne la recherche- création (Bou vet et White,
2008). Si cer tains élé ments de ré flexion sont dis sé mi nés dans les sé‐ 
mi naires, les groupes de re cherche, les col loques ou lors de la su per‐ 
vi sion de mé moires de maî trise en re cherche et en créa tion, les ac ti‐ 
vi tés me nées en de hors du mi lieu aca dé mique comme les ate liers no‐ 
mades (sé jours d’ex plo ra tion sur le ter rain) ou les flâ ne ries en mi lieu
ur bain ou na tu rel sont les vé ri tables lieux d’ins crip tion de la géo poé‐ 
tique (Bou vet, 2015) 30. C’est au cours de ces ex pé riences me nées en
groupe et/ou de ma nière in di vi duelle que la sen si bi li té s’af fine, que
les pers pec tives di verses sur un même lieu se par tagent, que les sa‐ 
voirs se trans mettent, de ma nière à ce que cha cun.e puisse dé ployer
son propre rap port à la Terre, rap port qui se trouve ainsi éclai ré par
une in tel li gence sen sible et concep tuelle à la fois.

En ap pe lant par l’oxy more du sau vage ur bain à un ré en chan te ment
éco poé tique et géo poé tique de nos fa çons de per ce voir et de re pré‐ 
sen ter la na ture en ville, il ne s’agit au cu ne ment de nier les dé sastres
éco lo giques, le rôle que jouent nos modes de vie ur bains dans le fait
que cer taines es pèces d’oi seaux ne chantent plus, au simple pré texte
que chan te raient en core quelques bien jolis oi seaux dans nos villes ou
que fleu ri raient tou jours quelques plantes sau vages entre nos mailles
de béton, nous don nant ainsi l’oc ca sion de nous conso ler ou de nous
émer veiller en core de la ré si lience de cer tain.e.s ou d’une beau té per‐ 
sis tante dans un monde ap pau vri, au risque peut- être de se dé tour‐ 
ner fi na le ment des pro blèmes qui de vraient pour tant oc cu per le de‐ 
vant de la scène po li tique, phi lo so phique, scien ti fique et éco no mique.
À l’in verse, il s’agit de re don ner à en tendre le chant du monde étouf fé
par nos mi lieux et nos pay sages so nores sur an thro pi sés, de s’in ter ro ‐
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ger sur la façon dont ce qu’il reste de la na ture en ville peut peut- être
en core nous af fec ter, voire réen-chan ter notre per cep tion du monde,
et, en fin de compte, com ment ceci peut éven tuel le ment af fec ter le
monde en re tour et ses puis sances d’agir. Sur tout, il s’agira de mon‐ 
trer com ment le sau vage ur bain peut nous faire gar der à l’es prit à
quel point nos fa çons hu maines d’ha bi ter le monde, aussi dé na tu rées
et ci vi li sées soient- elles, res tent bel et bien en che vê trées dans le
tissu d’un vi vant po ly pho nique et (comme nous l’a rap pe lé en core
l’émer gence de cette zoo nose qu’est le Co ro na vi rus et qui a réus si,
comme rien au pa ra vant, à mettre le monde a l’arrêt) dont les en tre la‐ 
ce ments et les co- devenirs échappent pour par tie à la main mise des
hu mains.

4. Tis ser les voix et les formes du
sau vage en ville
La pre mière par tie, in ti tu lée « Le ré en chan te ment du sau vage ur bain :
quand l’éco poé tique opère des ré agen ce ments on to lo giques  », ras‐ 
semble quatre contri bu tions. Tout d’abord, l’ar ticle de Ma rianne Celka
re trace les chan ge ments de pa ra digmes de la grande ville mo derne :
de l’idéal du mi né ral au désir de ré- ensauvagement contem po rain en
pas sant par les mou ve ments à contre- courant (le ro man tisme, le
trans cen dan ta lisme, le na tu ria nisme) qui ont in suf flé quant à eux un
rejet des villes. Ceci per met de mieux com prendre le ‘désir vert’ qui se
ma té ria lise dans cer tains pro jets d’ar chi tec ture ur baine, désir que l’on
re trouve aussi dans la science- fiction, chez Bal lard en par ti cu lier, de
même que dans l’uni vers vi déo lu dique et le ci né ma. Ce sont aussi des
échos que traque Ma ri nel la Ter mite, mais à l’in té rieur d’une œuvre de
Jean Rolin se dé rou lant dans une ville de Géor gie, Sa van nah, ville na‐ 
tale de l’écri vaine Flan ne ry O’Connor. L’étude de l’oxy more « sau vage
ur bain amé ri cain  » et des re flets scrip tu raux montre com ment le
récit par vient à «  dire la mort par le vi vant, non pour com bler les
vides et les pertes mais pour struc tu rer l’ur bain à l’aide du désordre
et des mar gi na li tés on to lo giques qui lui ap par tiennent. » Ex plo rant la
face sombre d’un ré en chan te ment éco poé tique, Ca ro line Durand- 
Rous s’in té resse quant à elle à la dys to pie dé peinte par l’au trice ojib‐ 
way Louise Er drich dans son roman Fu ture Home of the Li ving God.
Plu sieurs dis so nances sub ver sives se créent au sein du monde ur bain
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oc ci den tal, à la fois sur le plan tem po rel, puis qu’une apo ca lypse bio‐ 
lo gique nous fait re mon ter à la pé riode pré- anthropocénique, et sur
le plan cultu rel, étant don née l’on to lo gie ani miste à l’œuvre dans ce
récit éma nant d’une hy bri di té post co lo niale. Sté pha nie Papa se
penche elle aussi sur une œuvre mar quée par l’hy bri di té, celle du
poète Sher win Bit sui, issu de la na tion Diné. L’étude se concentre sur
le trans lin guisme et l’ico ni ci té lin guis tique pour com prendre com‐ 
ment le lieu s’ins crit dans la poé sie mê lant deux langues – le diné et
l’an glais– re liées cha cune à une cer taine ma nière d’être- au-monde,
com ment la su per po si tion de deux pay sages – le dé sert du sud- ouest
amé ri cain et la ville néo li bé rale – conduit à la dé co lo ni sa tion du pay‐ 
sage in dus triel tout en mo bi li sant des forces de ré en chan te ment du
mi lieu ur bain.

Dans la deuxième par tie, consa crée aux «  Vé gé ta li sa tions lit té raires
des villes et des hu mains », trois ar ticles se penchent sur des cas où
« le sau vage qui tra verse l’ur bain et l’écri ture pos sède un pou voir de
ré en chan te ment ». Fran çoise Bes son, dans un pre mier temps, par tage
le bon heur qu’elle re tire de son ex plo ra tion des jar dins ur bains à l’aide
d’une dé marche sin gu lière, une «  re cherche nar ra tive  » (nar ra tive
scho lar ship) qui en tre mêle les anec dotes vé cues avec des lec tures lit‐ 
té raires et phi lo so phiques. Axée sur l’ap pa ri tion in opi née du sau vage
au dé tour d’une allée, ou d’une phrase, sa contri bu tion offre un va- et-
vient ori gi nal entre l’ex pé rience et la ré flexion. Ca mille Des champs
Vierø pour suit sur cette lan cée en mon trant com ment les nom breux
jar dins forment un «  ré seau en chan teur pa ral lèle  » dans Les mi sé‐ 
rables de Vic tor Hugo. En effet, ceux- ci donnent accès au cos mos et à
l’in fi ni mal gré la pau vre té qui ca rac té rise les per son nages, qui se
trouvent trans fi gu rés par leur contact avec la na ture en ville. Enfin,
Joa chim Zem mour s’in té resse aux étranges créa tures à moi tié plantes
et à moi tié hu maines qui par sèment l’œuvre de l’écri vain ca li for nien
Clark Ash ton Smith. En ob ser vant plus par ti cu liè re ment le rôle du
lan gage dans la créa tion de cet uni vers de SF/fan ta sy, il montre bien
com ment le sau vage s’ins crit au cœur de l’hy bri di té consti tu tive des
êtres, com ment l’en chan te ment émane du croi se ment entre le vé gé‐ 
tal, l’ani mal et l’hu main, com ment la lit té ra ture éco poé tique par ti cipe
à un mou ve ment de ré en chan te ment du monde.

20

Les ar ticles réunis dans la troi sième par tie, en s’in té res sant aux ani‐ 
maux qui peuplent nos villes, font bou ger les lignes de dé mar ca tion
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entre le sau vage et le do mes ti qué. La pan dé mie de Covid 19 a rendu
vi sible l’exis tence d’ani maux non do mes ti qués dans les grandes villes,
en of frant des images qui sem blaient in édites et in so lites 31. Mais ar‐ 
tistes et écri vain.e.s, de puis long temps déjà, tra vaillent à cap ter la
pré sence de ces es pèces ani males qui co ha bitent avec les ci ta dines et
les ci ta dins et co- construisent nos villes 32. Ainsi, Anne Ca za jous étu‐ 
die com ment, par une éco poé tique de la frag men ta tion et de l’es‐ 
quive, les nou velles des écri vains Rick Bass et Barry Lopez nous in‐ 
citent à adop ter un re gard bio cen trique pour mieux com prendre et
ap pré cier les in ter re la tions entre les hu mains et di verses es pèces
ani males (pois sons, oi seaux mi gra teurs ou même ours et gi gan‐ 
tesques cé ta cés) dans des en droits aussi an thro pi sés que Hous ton ou
New York. Hé lène Guillaume, quant à elle, s’in té resse aux in ter re la‐ 
tions avec un ani mal en par ti cu lier, le re nard, ani mal clef de la culture
an glaise, qui s’est adap té à l’ur ba ni sa tion du mode de vie hu main.
Dans un cor pus ori gi nal, ras sem blant poètes de renom ou ama teurs
du web, l’au trice puise des ex traits de poèmes dans les quels la ren‐ 
contre for tuite avec l’al té ri té du re nard ur bain crée un mo ment d’en‐ 
chan te ment qui dé clenche une mé ta mor phose vi tale de la voix poé‐ 
tique. C’est de la mé ta mor phose d’Is tan bul dont traite en suite l’ar ticle
de Sté phane Sawas, consa cré au do cu men taire Kedi- Des chats et des
hommes, réa li sé par Ceyda Torun. Filmé à hau teur de chat, le do cu‐ 
men taire porte un re gard dé cen tré sur la ca pi tale qui met en exergue
les liens bé né fiques entre ces fé lins non do mes ti qués, les hu mains et
ce qui reste de vé gé tal à Is tan bul, in ter con nec tions qui ap pa raissent
comme étant une des seules voies pour pré ser ver et même ré en‐ 
chan ter l’es sence de cette ville.

La der nière par tie de ce vo lume aborde enfin le ré en chan te ment de
l’ur bain par la praxis et s’in ter roge sur les fa çons de ré en che vê trer
l’hu main et le sau vage par la marche, le street art et la danse. La pro‐ 
me nade vé gé tale est au centre des ré flexions de Ra chel Bou vet et Syl‐ 
vie Miaux dans un ar ticle qui tisse marche, re cherche et créa tion. Au
tra vers de l’exemple de la pro me nade sur les bords de l’Èbre à Sa ra‐ 
gosse, de l’étude de textes trai tant de la flâ ne rie, ainsi que des ac ti vi‐ 
tés géo poé tiques de l’ate lier La Tra ver sée, les deux au trices dé crivent
de nou velles ma nières de faire l’ex pé rience du vé gé tal en mi lieu ur‐ 
bain, ma nières qui dé ve loppent notre acui té et notre sen si bi li té, nous
ren dant ainsi plus dis po sé.e.s à ré en chan ter notre façon d’ap pré hen ‐
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der la ville. Marie- Pierre Ra mouche s’in té resse à une autre pra tique
ar tis tique qui in ves tit les villes en fai sant rimer sau vage et ur bain, le
street art. En étu diant le tra vail de la graf feuse co lom bienne Bas tar‐ 
dilla, l’au trice montre com ment l’œuvre Uma Hallu/Hallu Uma, ins pi‐ 
rée des on to lo gies amé rin diennes, rap pelle aux ci ta dines et ci ta dins
les rhi zomes qui les unissent avec le reste des élé ments du cos mos et
ré en chante l’es pace ur bain en le do tant d’une di men sion presque sa‐ 
crée. Enfin, pour clore ce vo lume, c’est par la danse de Maguy Marin
que Bé né dicte Meillon et Fanny Four nié nous font en tendre un appel
à « ha bi ter plus poét(h)ique ment et la ville et la Terre ». Par l’ana lyse
du contraste entre les pièces Eden et Um welt, la pre mière pla cée à
prio ri sous le signe de l’har mo nie entre les « dan seu reuses » et leur
en vi ron ne ment, et la se conde met tant en scène la dé ter res tra tion de
l’hu main en mi lieu ci ta din, les deux au trices par viennent à ré vé ler le
ré en chan te ment pa ra doxal du monde et du sau vage ur bain aux quels
nous in vitent les cho ré gra phies, les dé cors et les pay sages so nores de
ces deux œuvres.

L’en semble des ar ticles réunis dans ce nu mé ro, grâce à la va rié té des
thèmes et des genres convo qués, at teste de la fé con di té de l’oxy more
du ‘sau vage ur bain’ et nous offre de mul tiples pistes pour l’ap pré hen‐ 
der avec plus de fi nesse. Nous es pé rons que ces contri bu tions, en
nous in vi tant à mieux per ce voir, pen ser et vivre avec la na ture en
ville, et en at ten dant le vo lume sui vant qui sera dédié au même sujet à
tra vers le prisme des Hu ma ni tés En vi ron ne men tales, per met tront
déjà de faire par ta ger cette as pi ra tion à un ré en chan te ment de notre
rap port au monde qui se trouve au cœur des ré flexions de l’ate lier
OIKOS.
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trice Tro ti gnon, Da vide Vago et Pierre Wat. Tous nos re mer cie ments éga le‐ 
ment à Amé lie Che va lier, pour son tra vail d’as sis tante de di rec tion et d’édi‐ 
tion, ainsi qu’à Marc Smith et toute l’équipe de la revue Textes & Contextes.

2  L’appel à com mu ni ca tion et le pro gramme de ce col loque sont dis po‐ 
nibles en ligne : https://eco poe tics per pi gnan.com/conference- 2019/, et htt
ps://eco poe tique.hy po theses.org/2263. Un compte rendu de cer taines
com mu ni ca tions en rap port avec le do maine amé ri ca niste est éga le ment
dis po nible en ligne dans la revue Trans at lan ti ca : https://jour nals.ope ne di ti
on.org/trans at lan ti ca/8038. Enfin, les cap ta tions des confé rences plé nières
sont elles aussi ac ces sibles : https://eco poe tique.hy po theses.org/2181.

3  Nous fai sons ici al lu sion au tra vail de la phi lo sophe Vir gi nie Maris, dans
son essai épo nyme, paru en 2018, et sur le quel nous re ve nons dans le pa ra‐ 
graphe sui vant.

4  On ne compte plus les études ques tion nant les te nants et les abou tis‐ 
sants du concept de ‘na ture,’ de son his toire et de son évo lu tion. Une ex cel‐ 
lente syn thèse de la ques tion ré di gée par Fré dé ric Du carme et Denis Cou vet
est dis po nible en ligne : https://www.na ture.com/ar ticles/s41599-020-039
0-y.pdf.

5  Dé ri vée au dé part des écrits fon da teurs lais sés no tam ment par les trans‐ 
cen dan ta listes tels que Tho reau ou Emer son, puis ceux et celles qui se sont
ins crits dans leurs pas (John Muir, Barry Lopez, Gary Sny der, Rick Bass,
Annie Dillard, etc.), cette tra di tion de la ‘na ture wri ting’ im pli quait une écri‐ 
ture sui vant le tra jet d’un in di vi du parti se perdre dans des coins re cu lés
pour mieux se re trou ver, voire se ré in ven ter. Émer geant en ré ac tion à une
époque mo derne mar quée par la maî trise scien ti fique et le désen chan te‐ 
ment du monde, cette écri ture de vint le lieu d’un ré en chan te ment exis ten‐ 
tiel : par le tru che ment de l’écri ture, il s’agis sait de re don ner du sens à notre
être au- monde, de re créer des liens entre les hu mains et le reste du vi vant
et même de re trou ver des re pères spi ri tuels au contact d’un monde sau vage
et or ga nique.

6  Meillon, Bé né dicte et Mar got Lau wers, Dirs. Lieux d’en chan te ment  : ap‐ 
proches éco cri tiques et éco poét(h)iques des liens entre hu mains et non- 
humains. Cross ways Jour nal. 2.1, juillet 2018 :http://cross ways.lib.uo guelph.c
a/index.php/cross ways/index; Meillon, Bé né dicte, Dir. Dwel lings of En‐ 
chant ment: Wri ting and Reen chan ting the Earth. Lexing ton Books: Eco cri ti‐ 
cal Theo ry and Prac tice, 2020; et Wea ving Worlds (in)to Words, Ca ro line
Durand- Rous et Mar got Lau wers, Dirs. Ver non Press, à pa raître en 2021.
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7  Dans le même ordre d’idée, on peut noter que lors de l’en quête menée
par Anne- Caroline Prévot- Julliard sur « les ex pé riences de na ture » des ci‐ 
ta dins, tou.te.s les sondé.es ont parlé de leurs sor ties dans les parcs, à la
cam pagne, de leurs liens avec une na ture non- humaine, par tant du prin‐ 
cipe, semble- t-il, qu’eux et elles, hu mains, n’étaient pas pris dans l’ex pé‐ 
rience, à chaque ins tant, de leur propre na ture hu maine (voir les cap ta tions
vidéo de ce sym po sium dis po nible en ligne : https://cre sem.univ- perp.fr/a
r chives/videos- de-colloques/videos- de-colloques-2018). La vraie ques tion,
peut- être, ou la ré ponse qui nous vient face à une telle ques tion qui semble
de fait ex traire l’hu main de la na ture, se rait plu tôt  : «  Com ment, en tant
qu’être hu main, pourrait- on ne pas faire l’ex pé rience de la na ture, et ce à
tout mo ment ? » Nul.le n’avait ap pa rem ment com men té l’évi dence au cœur
de la ques tion : mais nous sommes la na ture ! Nous fai sons l’ex pé rience de la
na ture à chaque mo ment, parce que nous l’in gé rons et la di gé rons, parce
que nous res pi rons l’air alen tour avec tous ses consti tuants, quels qu’ils
soient, que nous man geons et bu vons, as si mi lons, dé fé quons, dor mons et
nous ré veillons, que nous sommes sou mis à des rythmes bio lo giques di vers,
que notre sys tème im mu ni taire et notre pa tri moine gé né tique sont en
intra- action per ma nente avec notre en vi ron ne ment im mé diat, parce que
nous sommes sou mis à de sub tiles phé no mènes de trans cor po réi té, parce
que les pe tits in di vi dus que nous sommes sont au tant de pla nètes pour des
mil liards de bac té ries. Ré sis tant à une phi lo so phie culti vée hors- sol, nombre
de dis cours et ma ni fes ta tions qui ap pellent à la dé fense de l’en vi ron ne ment
font en tendre, en contre point de ces dua lismes, des voix qui grondent pour
rap pe ler qu’y com pris au cœur même de nos villes, « nous ne dé fen dons pas
la na ture, nous sommes la na ture qui se dé fend ».

8  Pen sons à cer tains pas sages de l’essai S’émer veiller, ré di gé par Be lin da
Can none, ou celui de Na tha nael John son, Un seen City: The Ma jes ty of Pi‐ 
geons, the Dis creet Charm of Snails & Other Won ders of the Urban Wil der‐ 
ness. Les cap ta tions vidéo des ren contres avec ces deux au teur et au trice et
de leur lec ture à voix haute d’ex traits de leurs ou vrages sont à vi sion ner en
ligne  : https://eco poe tique.hy po theses.org/2931, et https://eco poe tique.h
y po theses.org/3031.

9  L’appel à com mu ni ca tion et le pro gramme sont ac ces sibles en ligne : http
s://eco poe tique.hy po theses.org/2253.

10  L’appel à com mu ni ca tion et le pro gramme sont consul tables en ligne : htt
ps://eco poe tique.hy po theses.org/2222. Une di zaine de confé rences plé‐ 
nières et d’ate liers pa ral lèles ayant eu lieu lors de cet évé ne ment sont éga le ‐
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ment dis po nibles en ligne : https://eco poe tique.hy po theses.org/ca te go ry/v
ideos- en-ligne.

11  Si nous par lons ici de l’Homme, avec son grand H, symp to ma tique de
l’hu bris pa triar cale de toute une époque, c’est à l’évi dence ici de façon ven‐ 
tri loque, en pas tiche d’un dis cours mo derne et phal lo go cen trique im pu table
à des hommes blancs, plus qu’à des femmes ou des peuples pre miers. Pour
mieux jus ti fier de les sou mettre ou de les ‘domp ter’, pour as soir sur eux la
‘ci vi li sa tion’ et la ‘rai son’ oc ci den tales et pa triar cales, les femmes et les
peuples au toch tones sont dans le même dis cours tan tôt dits ‘pri mi tifs’, tan‐ 
tôt ran gés du côté du ‘sau vage’, et en cela re lé gués au bas de l’échelle de
l’hu ma ni té, à un ni veau in fé rieur peu ou prou égal à celui des ani maux.
D’ailleurs, il im porte de le rap pe ler, il n’y a pas si long temps, les ‘Sau vages’,
en Amé rique du Nord, c’étaient dans le dis cours des co lons les Au toch tones.
Beau coup se sont ins tal lé.e.s en ville au cours des der nières dé cen nies, dans
des condi tions par fois dif fi ciles si l’on en croit le nombre im por tant de sans- 
abris. L’oxy more don nant son titre au col loque pour rait ré son ner de ma‐ 
nière très sin gu lière pour ceux et celles qui se croi raient dé si gné.e.s par
l’ex pres sion  ‘sau vage ur bain’. Nous condam nons la conno ta tion for te ment
pé jo ra tive qu’a pris le terme de ‘sau vage’ au fil du temps et te nons fer me‐ 
ment à nous dis so cier de toute dé rive in ter pré ta tive face à notre titre.

12  Ac ti vant la même dis so nance cog ni tive que celle ca ta ly sée par l’oxy more
du ‘sau vage ur bain’, on pour rait citer Al bert Camus : « Comme re mède à la
vie en so cié té, je sug gère les grandes villes : c (https://dicocitations.lemonde.fr/cita

tion_auteur_ajout/62425.php)’ (https://dicocitations.lemonde.fr/citation_auteur_ajout/6242

5.php)est le seul dé sert à notre por tée. (https://dicocitations.lemonde.fr/citation_aute

ur_ajout/62425.php) » (Car nets, tome 2 : Jan vier 1942 - mars 1951).

13  Pour une meilleure sai sie de l’an crage théo rique com plexe sur le quel re‐ 
posent nos pro jets de re cherche sur la no tion de ré en chan te ment, voir l’in‐ 
tro duc tion à Lieux d’en chan te ment : ap proches éco cri tiques et éco poét(h)iques
des liens entre hu mains et non- humains, ré di gée par Bé né dicte Meillon et
Mar got Lau wers, Cross ways Jour nal. 2.1, juillet 2018 : (http://crossways.lib.uoguel

ph.ca/index.php/crossways/index)https://cross ways.lib.uo guelph.ca/index.php/c
ross ways/ar ticle/view/4686/4659; et « What Mat ters Sings: Eco poe tics of
Reen chant ment, » cha pitre in tro duc tif par Bé né dicte Meillon, pour l’ou vrage
col lec tif Dwel lings of En chant ment: Wri ting and Reen chan ting the Earth.
Lexing ton Books: Eco cri ti cal Theo ry and Prac tice, 2020, pp. 1-20. On pour ra
éga le ment consul ter la mo no gra phie par la même au trice, à pa raître fin 2021
ou début 2022 chez Lexing ton Press, Eco poe tics of Reen chant ment and Li ‐

https://ecopoetique.hypotheses.org/category/videos-en-ligne
https://dicocitations.lemonde.fr/citation_auteur_ajout/62425.php
https://dicocitations.lemonde.fr/citation_auteur_ajout/62425.php
https://dicocitations.lemonde.fr/citation_auteur_ajout/62425.php
http://crossways.lib.uoguelph.ca/index.php/crossways/index
https://crossways.lib.uoguelph.ca/index.php/crossways/article/view/4686/4659


Réenchanter le sauvage urbain pour mieux percevoir, penser et vivre avec la nature en ville : questions
d’oxymore et d’écopoétique

Licence CC BY 4.0

mi nal Rea lism. Ces dif fé rentes pu bli ca tions pré cisent no tam ment l’in fluence
fon da men tale sur nos tra vaux de re cherche de nom breux pen seurs et pen‐ 
seuses : Max Weber (sur la ques tion du désen chan te ment), Jane Ben nett (sur
les pro ces sus et les sources d’en chan te ment dans le monde mo derne),
nombre d’éco fé mi nistes, sans ou blier Ra chel Car son, Ca ro lyn Mer chant, Mi‐ 
chel Serres, Jo na than Bate, ou en core Ber nie Krause. La mo no gra phie ré di‐ 
gée par Bé né dicte Meillon situe et dé fi nit pré ci sé ment ce à quoi peut cor‐ 
res pondre une éco poé tique du ré en chan te ment en ces temps de crise. La
pre mière par tie est consa crée à l’his toire du désen chan te ment du monde et
à l’émer gence d’une pro blé ma tique liant la no tion de ré en chan te ment au
do maine éco poé tique et, plus lar ge ment, aux Hu ma ni tés et aux Sciences
En vi ron ne men tales.

14  Voir par exemple l’ar ticle de Ben S. Bun ting trai tant des nou velles pra‐ 
tiques d’«  urbex  »  : «  An Al ter na tive Wil der ness: How Urban Ex plo ra tion
Brings Wild ness to the City », ISLE Vol 22 Issue 3, Sum mer 2015. On peut
ren voyer aussi aux pra tiques de gla nage ur bain, dont traite Shiuh huah Chou
dans « Chi na town and Beyond: Ava Chin, Urban Fo ra ging, and a New Ame ri‐ 
can Ci tys cape », ISLE Vol 25, Issue 1, Win ter 2018.

15  Les ré flexions de William Cro non sur la ques tion de la ‘wil der ness’ ont
fait l’objet d’un essai pu blié en 1995, « The Trouble with Wil der ness; or, Get‐ 
ting Back to the Wrong Na ture ». Voir aussi Ro de rick Fra zier Nash and Char
Mil ler, Wil der ness and the Ame ri can Mind, 2014.

16  S’il se rait trop long de les re cen ser tous ici, nous sou hai te rions néan‐ 
moins at ti rer l’at ten tion sur quelques tra vaux par ti cu liè re ment éclai rants et
no va teurs  : Chris to pher Schlie phake, Urban Eco lo gies: City Space, Ma te rial
Agen cy, and En vi ron men tal Po li tics in Contem po ra ry Culture, ou vrage ayant
fait l’objet d’un compte rendu par Ca ro line Durand- Rous en 2016 au sein de
l’ate lier d’éco poé tique de Per pi gnan. On pour ra aussi se ré fé rer à la re cen‐ 
sion li vrée par Seth Pea bo dy dans Eco zon@ 2015, Vol 6 No 2, et consul ter en
par ti cu lier l’in tro duc tion fouillée sur la ques tion de l’éco lo gie ur baine
« Urban Eco lo gies: An In tro duc tion » par Ca trin Gers dorf, dans Urban Eco‐ 
lo gies, Eco zon@, Vol 7, N° 2, 2016� https://eco zo na.eu/ar ticle/view/1151.

17  Buell, Law rence. « Na ture and City: An ti the sis or Sym bio sis? » Trans cul‐ 
tu ral Spaces: Chal lenges of Ur ba ni ty, Eco lo gy, and the En vi ron ment. Eds.
Ste fan L. Brandt, Win fried Fluck and Frank Meh ring. Tübingen: Narr Ver lag,
2010, pp. 3-20.

18  Les exemples don nés entre pa ren thèses sont de nous.

https://ecozona.eu/article/view/1151
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19  Nous re pre nons ici le terme pro po sé par Karen Barad dont les ap ports
sont fon da teurs pour tout un cou rant éco cri tique ins pi ré par les nou veaux
ma té ria lismes. Dans sa mé ta phy sique des phé no mènes ins pi rée de la phy‐ 
sique quan tique, Barad pro pose le néo lo gisme «  intra- action  », sur le quel
re pose toute son on to lo gie re la tion nelle : « The neo lo gism ‘intra- action’ si‐ 
gni fies the mu tual consti tu tion of en tan gled agen cies. That is, in contrast to
the usual ‘in ter ac tion,’ which as sumes that there are se pa rate in di vi dual
agen cies that pre cede their in ter ac tion, the no tion of intra- action re co‐ 
gnizes that dis tinct agen cies do not pre cede, but ra ther emerge through,
their intra- action. It is im por tant to note that the ‘dis tinct’ agen cies are only
dis tinct in a re la tio nal, not an ab so lute, sense, that is, agen cies are only dis‐ 
tinct in re la tion to their mu tual en tan gle ment; they don’t exist as in di vi dual
ele ments » (2007� 33).

20  Nous sommes re de vables à une com mu ni ca tion in ti tu lée «  En vi ron ne‐ 
men ta li ser l’ur ba nisme  ?  », pré sen tée au sein de l’ate lier de re cherche en
éco poé tique par Syl vain Rode, enseignant- chercheur spé cia liste d’ur ba‐ 
nisme et d’amé na ge ment, en 2018.

21  Barles aborde par ailleurs la ques tion du « génie ur bain » qui, selon elle,
« se pré sente comme étant à même de rendre le mé ta bo lisme des villes plus
com pa tible avec le fonc tion ne ment de la bio sphère » (2015). La no tion d’un
‘génie ur bain’ ren voie certes à une as pi ra tion au contrôle de la na ture par
les hu mains ; tou te fois, l’im bri ca tion du mé ta bo lisme des villes dans celui de
la bio sphère re con naît à la na ture, même ur baine, sa part d’au to no mie, ses
puis sances d’agir qui peuvent être fa ci li tées ou contra riées.

22  Nous tra dui sons ici le concept de « psy chic num bing », d’abord for mu lé
par Ro bert Jay Lif ton et re pris d’un point de vue éco cri tique par Scott Slo vic
dans Going Away to Think : En ga ge ment, Re treat, and Eco cri ti cal Res pon si bi‐ 
li ty, Reno : Uni ver si ty of Ne va da Press, 2008 (pp 143-63). Voir aussi l’in tro‐ 
duc tion ré di gée par les di rec teurs de la pu bli ca tion Num bers and Nerves :
In for ma tion, Emo tion, and Mea ning in a World of Data, Scott Slo vic et Paul
Slo vic, «  In tro duc tion: The Psy cho phy sics of Bright ness and the Value of
Life », et, dans le même re cueil, le cha pitre « The Age of Num bing », par Ro‐
bert Jay Lif ton et Greg Mit chell. Les lec teurs et lec trices in té res sé.e.s par
des ap proches à la croi sée entre éco cri tique et études cog ni tives peuvent se
ré fé rer à la brillante étude de Alexa Weik von Moss ner, Af fec tive Eco lo gies
Em pa thy, Emo tion and En vi ron men tal Nar ra tive, 2017.

23  C’est nous qui tra dui sons  : «  Won der doesn’t come from out side after
dri ving so mew here spec ta cu lar, it comes from wi thin: it’s the union of the
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na tu ral world and the mind pre pa red to re ceive it » (2016 : 201).

24  Nous em ployons ici le néo lo gisme pro po sé par Bé né dicte Meillon. En
plus d’être in clu sif au ni veau des suf fixes mas cu lins et fé mi nins ainsi conju‐ 
gués, ce sub stan tif dit quelque chose du bon heur qu’il peut y avoir à cher‐ 
cher et par fois trou ver.

25  Nous avons pris l’ha bi tude de sou li gner ainsi la di men sion éthique des
ques tions que sou lève l’éco poé tique en adap tant la for mu la tion pro po sée en
pre mier lieu par Jean- Claude Pin son dans son essai Ha bi ter en poète : « Un
poème n’est pas seule ment un objet ver bal of fert à la jouis sance es thé tique
ou à l’ana lyse, il est aussi une pro po si tion de monde -- une pro po si tion
quant à une mo da li té pos sible de son ha bi ta tion. Em ployer le ‘mot- valise’ de
poé thique, c’est ainsi dé si gner le rap port d’une pa role à une ‘ha bi tude d’ha bi‐ 
ter’ (selon la double éty mo lo gie du mot éthos) spé ci fique à tel ou tel poète.
La ‘poé tique’ d’un au teur dé signe donc la visée du sé jour que l’œuvre consti‐ 
tue comme ho ri zon » (1995 : 135).

26  Nous nous ap puyons im pli ci te ment ici sur les tra vaux de cer taines éco‐ 
fé mi nistes, no tam ment de Riane Eis ler et de Sta rhawk, qui dé fendent
d’autres formes de pou voir que celles fon dées sur des rap ports de do mi na‐ 
tion. Sta rhawk mo bi lise ainsi le ‘pouvoir- du-dedans’ (‘power- from-within’
en an glais), qui pro vient de la ca pa ci té à se connec ter à des puis sances
d’agir im ma nentes ; Riane Eis ler, quant à elle, étu die le glis se ment mé ta pho‐ 
rique et idéo lo gique qui dé coule de l’ef fa ce ment pro gres sif des cultes de la
déesse au pro fit de di vi ni tés mas cu lines et pa triar cales, ame nant dans leur
sillon des formes de ‘pouvoir- sur’ (‘power over’) plu tôt que des formes de
‘pouvoir- de’ (‘power- to’). Or, la ré ha bi li ta tion de la fi gure de Gaïa par James
Lo ve lock et Lynn Mar gu lis dont se sont ré cla mées les éco fé mi nistes, en
met tant l’ac cent sur les al liances in ter spé ci fiques et les sym bioses qui ré‐ 
gissent l’en semble du vi vant, évoque sur tout pour nous la no tion de
‘pouvoir- avec,’ puisque rien ni per sonne ne peut en réa li té grand- chose par
lui ou elle- même (au sujet d’une éco poé tique gaïenne contem po raine, voir
Meillon, Eco poe tics of Reen chant ment and Li mi nal Rea lism). Enfin, il nous
semble que même ce que nous pre nons pour notre in tel li gence, avec la‐ 
quelle cer tain.e.s vou draient que nous puis sions mettre à dis tance et do mi‐ 
ner le monde comme objet d’étude ex té rieur à nous, ré sulte d’une
conscience in car née, d’une in tel li gence sen sible qui ne peut ad ve nir qu’en
ré ponse à et dans nos intra- actions cor po réelles avec cette «  chair du
monde  » dans la quelle nous sommes en che vê tré.e.s par nos or ganes sen‐ 
sibles et notre cor po réi té (Merleau- Ponty). En vi sa ger la re cherche et la for ‐
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ma tion des sa voirs comme une forme de ‘pouvoir- avec’ plu tôt que de
‘pouvoir- sur’ re lève ainsi d’un même chan ge ment de pa ra digmes et d’appel à
l’hu mi li té que celui qui sous- tend la dé marche d’Ar tu ro Es co bar, dans
Sentir- penser avec la Terre, une on to lo gie au- delà de l’Oc ci dent, Paris : Seuil,
2018.

27  Dès la nais sance de l’as so cia tion éta su nienne ASLE (As so cia tion for the
Study of Li te ra ture and the En vi ron ment), nombre d’éco cri tiques ont dé fen‐
du les mé rites de la ‘nar ra tive scho lar ship.’ Fran çoise Bes son ren voie dans
son ar ticle ci- inclus aux tra vaux sur la ques tion de Scott Slo vic, lui- même
pra ti cien che vron né de cette mé thode (voir par exemple son essai « Nar ra‐ 
tive Scho lar ship as an Ame ri can Contri bu tion to Glo bal Eco cri ti cism », dans
Hand book of Eco cri ti cism and Cultu ral Eco lo gy, édité par Hu bert Zapf en
2016). On trouve par ailleurs sur le site In ter net de ASLE un do cu ment éclai‐ 
rant sur la ques tion, in ti tu lé « Nar ra tive Scho lar ship : Sto ry tel ling in Eco cri‐ 
ti cism Ni ne teen Po si tion Pa pers from the 1995 Wes tern Li te ra ture As so cia‐ 
tion Mee ting » et re mon tant à 1995, soit l’époque de l’émer gence de l’éco cri‐ 
tique comme champ d’études spé ci fique.

28  Voir l’ar ticle de Kaj Sand- Jensen, «  How to Write Consis tent ly Bo ring
Scien ti fic Li te ra ture », Oikos  116� pp.  723- 27, 2007. Écrit sur un mode iro‐ 
nique ef fi cace, sa contri bu tion pro pose une ana lyse néan moins sé rieuse des
écueils d’une culture scien ti fique qui, au pré texte de viser l’ob jec ti vi té, finit
par pro duire des pu bli ca tions dif fi ci le ment ac ces sibles et ne tra dui sant en
rien la pas sion qui anime pour tant la plu part des cher cheu reuses.

29  Ces pra tiques de la re cherche qui tirent du côté du récit et de la poé sie
ont été ex plo rées no tam ment par Athane Adra hane in vi tée plu sieurs fois au
sein de l’ate lier et lors de col loques en éco cri tique or ga ni sés par Fran çoise
Bes son à Tou louse, ou en core par Bé né dicte Meillon et Mar got Lau wers.
Voir par exemple Adra hane, Athane, « Images of the Earth in Mi chel Tour‐ 
nier’s Ro bin son,  » dans 300 Years of Ro bin so nades, di ri gé par Em ma nuelle
Per al do, Cam bridge Scho lars Pu bli shing, 2020, pp.  145-164 ; Adra hane,
Athane, « Ca nine Ini tia tion into Eco wis dom » dans Bes son et al. (Dirs), Rea‐ 
ding Cats and Dogs: Com pa nion Ani mals in World Li te ra ture, 2020, ou en‐ 
core la confé rence po ly pho nique «  Avez- vous dit ‘soeur cière’  ?   » don née
par Meillon et Lau wers, avec la par ti ci pa tion de Ga brielle Rai mon, et cou‐ 
plée à un tra vail d’ex po si tion mê lant danse, pho to gra phie, et écri ture (ac‐ 
ces sible en ligne  : https://eco poe tique.hy po theses.org/5937). On peut si‐ 
gna ler éga le ment le tout ré cent essai pu blié chez Corti, en 2021, Valet Noir :

https://ecopoetique.hypotheses.org/5937
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Vers une éco lo gie du récit, où Jean- Christophe Ca val lin adopte une dé‐ 
marche de ‘nar ra tive scho lar ship’.

30  Cette ten sion entre ins ti tu tion et com mu nau té, propre à La Tra ver sée,
se re flète d’ailleurs dans son évo lu tion  : fondé en grande ma jo ri té par des
uni ver si taires, l’ate lier a ob te nu une sub ven tion de re cherche du Conseil de
re cherches en sciences hu maines du Ca na da (CRSH) pour dé ve lop per l’Ate‐ 
lier pen dant les deux pre mières an nées, puis c’est le pro gramme de sub ven‐ 
tion à la recherche- création du Fonds de re cherche du Qué bec - So cié té et
culture (FRQSC) qui a par la suite per mis de fi nan cer les ac ti vi tés du rant les
dix an nées sui vantes. L’an crage ins ti tu tion nel a été très fort jusqu’à ce que le
groupe dé cide de trans for mer sa struc ture et de de ve nir un OBNL (Or ga‐ 
nisme à but non lu cra tif) en 2017. Puisque l’ate lier est tou jours af fi lié à Fi gu‐ 
ra, le Centre de re cherche sur le texte et l’ima gi naire, les liens avec l’ins ti tu‐ 
tion se main tiennent mal gré tout.

31  Voir à ce pro pos, Zask, Joëlle, Zoo ci ties. Des ani maux sau vages dans la
ville, Paris : Pre mier Pa ral lèle, 2020.

32  On pour ra lire à ce sujet le cha pitre consa cré à la zoo poé tique ur baine
par Anne Simon dans sa ré cente mo no gra phie, Une bête entre les lignes, pu‐ 
bliée chez Wild pro ject en 2021. In ti tu lé «  La ver mine dans les plis de nos
villes  » (pp  313- 35), ce cha pitre re prend en par tie la confé rence plé nière
don née par Anne Simon lors du col loque sur le ré en chan te ment du sau vage
ur bain, vi sion nable en ligne : https://eco poe tique.hy po theses.org/3051.
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